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talement interrompu. Deux caisses venues de la Havane contenaient des 
animaux conservés dans l’esprit-de-vin, poissons et serpents, crustacés de 
Santiago de Cuba et dela Havane, quelques papillons de Saint-Barthélemy, 
des coquilles, des plantes sèches et des graines, où figuraient notamment 
le gombi, antidote réputé aux Antilles contre la morsure de la Couresse 
et le Guaco sur les propriétés duquel le docteur Maldonado avait spéciale- 
ment attiré l'attention du voyageur (. 

Une troisième caisse, arrivée de la Nouvelle-Orléans, renfermait des 
tétes humaines anatomisées ; il y avait en outre un rouleau de dessins portant 
l'adresse du baron Cuvier. 

On remboursa les avances de la maison Eyriès, puis on inventoria et on 
classa les quelques pièces qui en valaient la peine, et le triste dossier 
Choris s'en alla grossir, dans les archives du Muséum, la collection trop 
volumineuse , hélas! de notre martyrologe scientifique. 

C’est dans un des cartons où reposent les souvenirs de nos anciennes 
missions que J'ai trouvé les éléments de la courte notice que je viens de 
lire, hommage de lointaine reconnaissance pour l’auteur du Voyage pitto- 
resque, qui m'a si fort intéressé au début de mes études ethnographiques. 


Le pocreur Josepa Rocer, corResPonpanr pu Muséum (1875-1905). 


Norice NÉCROLOGIQUE PAR LE PROFESSEUR HAMY. 


Le Muséum a fait une perte fort sensible dans la personne de M. le doc- 
teur Joseph Roger, l'un de ses correspondants, mort au retour de la mis- 
sion de M. Maurice de Rothschild, qu'il avait suivie comme médecin. Je mwai 
pas voulu laisser disparaître ce collaborateur intelligent et dévoué sans 
rappeler dans notre Bulletin les services notoires qu'il a rendus dans sa 
courte carrière aux sciences naturelles en général et à notre maison en par- 
ticulier. 

Jacques-Barthélemy-Marie-Joseph Roger était né à Selles-sur-Cher ( Loir- 
et-Cher), le 21 juin 1875. Après de bonnes études au collège de Blois, il 
s'était fait recevoir docteur en médecine à la faculté de Paris (11 juillet 
1900) et était tout aussitôt entré dans le service sanitaire de la Marine, 
où il devait trouver le moyen de satisfaire l’invincible passion pour les 
voyages qui a dominé toute sa vie. Un certain nombre de traversées le con- 
duisirent aux Antilles et en Amérique centrale; il visita à bord des paque- 
bots Fraissinet la côte occidentale d’Afrique et la colonie de la Côte-d'Ivoire 


a) Dans sa lettre de la Havane du 31 janvier 1828, il avait donné la copie 
d'une note manuscrite en espagnol, Planta del Guaco, signée de E. Maldonado. 
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en particulier, où il mérita, par sa conduite, une récompense honorifique 
du Ministère des colonies. Puis, à deux reprises, il alla en Extrême-Orient, 

attaché au service des rapatriés et des convalescents de notre cols 
d'Indo-Chine. Mais l'Afrique l’attirait par-dessus tout, et il obtenait, à son 
retour de Chine, le poste de médecin de la mission envoyée pour préparer 
le tracé du chemin de fer du Harrar. C’est alors que j'ai eu l'avantage de 
faire sa connaissance; nous étudiâmes ensemble les moyens de rendre le 
séjour prolongé qu il allait ainsi faire en Éthiopie aussi utile que possible 
aux sciences naturelles. 

Roger chargé, sur mon initiative, d’une mission gratuite du Ministère 
de l'instruction publique, est demeuré un an entier au service de la Com- 
pagnie des chemins de fer éthiopiens, envoyant à la presse coloniale des 
articles fort appréciés, préparant les plans d’un hôpital aujourd’hui en 
pleine activité à Diré-Daoua et rassemblant pour ie Muséum des objets de 
toute espèce. Il rentrait à Paris avec de précieuses séries de roches et de mi- 
néraux, de plantes sèches, d'insectes, etc., deux squelettes d’indigènes et 
surtout une admirable collection d'animaux vivants où se remarquaient un 
Guépard , des Gazelles et un couple de ces beaux Singes à camail qu’on ad- 
mire sous le nom de Guéréza. [1 avait eu la persévérance de les ramener à 
la côte du domaine de M. Ilg, à travers tout le désert des Danakil, comme 
il redescendait d’Addis-Abbas avec quelques indigènes. 

C'est à la suite de ces envois fort remarqués que nous l'avons nommé 
correspondant, pendant que les Ministères des colonies et de l'instruction 
publique lui conféraient l'étoile du Bénin et les palmes académiques. 

Ces marques d'estime ne lui furent connues que bien loin, au cœur de 
celte Suisse africaine dont il était si profondément épris et qu'il parcou- 
rait de nouveau, cette fois comme médecin de la mission de M. Maurice 
de Rothschild. Roger a suivi son jeune compagnon jusque dans l’Ouganda et 
sur le lac Rodolphe, accomplissant consciencieusement les devoirs médicaux 
dont il s’était chargé et recueiïllant de nouvelles collections avec lesquelles 1l 
rentrait heureusement à Paris. Quoiqu'il fut extrêmement fatigué, rien ne 
pouvait faire supposer qu’un mal soudain allait enlever en quelques jours, 
à l’âge de trente ans, ce jeune homme énergique et robuste dont lavenir 
était tout rempli de promesses. 

M. de Rothschild a bien voulu me confier l'examen des papiers laissés par 
le regretté défunt. Jy ai trouvé un certain nombre d'observations suffi- 
samment complètes pour être utilisées dans la publication que prépare le 
chef de expédition. Je mettrai certainement tous mes soins à faire valoir 
ces recherches d’un voyageur zélé et consciencieux, ravi brutalement 


à l'affection des siens et à l'estime de ses maîtres et de ses camarades du 
Muséum. 


